
Zuma échappe à la censure mais s'explique au Parlement

@rib News, 15/11/2012 â€“ Source AFPL'ANC au pouvoir en Afrique du Sud a bloquÃ© jeudi une motion de censure contre
Jacob Zuma, qui a Ã©tÃ© cependant malmenÃ© durant une sÃ©ance de questions au Parlement oÃ¹ il est apparu sur la
dÃ©fensive, notamment sur l'affaire de sa propriÃ©tÃ© familiale de Nkandla.Les huit partis d'opposition avait dÃ©posÃ© une
motion de censure contre Zuma, le critiquant pour son manque de leadership face aux nombreux dÃ©fis du pays :
ralentissement Ã©conomique, grÃ¨ves violentes, chÃ´mage, corruption, affaiblissement et politisation du systÃ¨me judiciaire.
L'opposition n'avait aucune chance de renverser M. Zuma, le CongrÃ¨s national africain (ANC) disposant de 264 siÃ¨ges
de dÃ©putÃ©s sur 400, mais elle souhaitait marquer le coup, Ã  un mois d'un grand congrÃ¨s de l'ANC oÃ¹ M. Zuma, 70 ans,
espÃ¨re se succÃ©der Ã  lui-mÃªme Ã  la tÃªte du parti.PrivÃ©e de dÃ©bat, aprÃ¨s que sa motion a Ã©tÃ© rayÃ©e de l'ordre du jour,
l'opposition s'est finalement largement rattrapÃ©e Ã  l'occasion de la sÃ©ance trimestrielle de questions orales.Â«Â Le pays est
en pleine crise en ce moment, le niveau des troubles et de dÃ©sobÃ©issance civile augmente chaque jour (...) pourquoi
Ãªtes-vous aussi silencieuxÂ ?Â Â», a attaquÃ© l'ancien ministre Mosiuoa Lekota, leader du COPE, un parti d'opposition,
regroupant des dissidents de l'ANC.La jeune Lindiwe Mazibuko, chef du groupe parlementaire du principal parti
d'opposition Alliance DÃ©mocratique (DA), 32 ans, a carrÃ©ment demandÃ© au prÃ©sident d'expliquer au pays pourquoi il
mÃ©ritait de continuer Ã  son poste.Avant de l'Ã©triller sÃ©vÃ¨rement sur l'usage de millions d'argent public pour la sÃ©curitÃ© de
la propriÃ©tÃ© de M. Zuma Ã  Nkandla, au Kzazulu-Natal (Est).D'abord sÃ»r de lui, le prÃ©sident a martelÃ© Ã  plusieurs reprises
que le pays Ã©tait stable, que la dÃ©mocratie y fonctionne, que l'Afrique du Sud n'Ã©tait pas le seul pays au monde oÃ¹ l'on
fait grÃ¨ve, en rÃ©fÃ©rence Ã  la vague de grÃ¨ves violentes qui secouent le pays depuis aoÃ»t.Il a aussi balayÃ© les critiques
sur son manque de leadership, complÃ¨tement Ã  cÃ´tÃ© de la plaque.Â«Â Quand c'est produit Marikana, les leaders ont
immÃ©diatement rÃ©agi, l'Ã©glise, les leaders coutumiers, et le gouvernementÂ Â», a-t-il dit, alors que sa prÃ©sidence restera Ã 
jamais entachÃ©e par le pire massacre depuis la fin de l'apartheid, quand la police a abattu 34 mineurs en grÃ¨ve en aoÃ»t
Ã  Marikana (nord).La susceptibilitÃ© du prÃ©sident est apparue en revanche entamÃ©e par le rÃ©quisitoire de l'opposition
contre sa propriÃ©tÃ© de Nkandla.Il s'est trÃ¨s longuement Ã©tendu sur le sujet, soulignant s'Ãªtre pliÃ© aux recommandations
officielles pour la mise aux normes de sÃ©curitÃ© des lieux, vitres blindÃ©es, enceinte de sÃ©curitÃ©, logements pour des
vigiles, etc.Â«Â On me l'a demandÃ© et conseillÃ©, et c'Ã©tait en effet nÃ©cessaireÂ Â», a-t-il dit.Â«Â Mais la maison qu'on montre Ã 
la tÃ©lÃ©vision n'a pas Ã©tÃ© construite au frais du gouvernement, ce n'est pas vrai, elle a Ã©tÃ© payÃ©e par la famille Zuma, je
paye encore un crÃ©ditÂ Â».Â«Â C'est un mensonge, c'est injuste, s'est-il plaint. On me met tout sur le dos (...) on a fait croire
au pays que le gouvernement a construit une maison pour moi, et ce n'est pas vraiÂ Â».La jeune Mazibuko lui a rÃ©torquÃ© Ã 
l'AssemblÃ©e puis dans un communiquÃ©, l'accusant de jouer les victimes pour Ã©viter les questions.
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